PAGE  

XXVII ATCM/WP021, Rév. 1

Point 11 de l’ordre du jour
Australie

Français

Original : Anglais
MISE EN PLACE DE CONTRôLES SANITAIRES EFFICACES POUR LE tourismE ET LES ACTIVITéS  Non goUvernEmentALES

DANS L’ANTARCTIQUE

Mise en place de contrôles sanitaires efficaces 

pour le tourisme et les activités non gouvernementales dans l’Antarctique
1.
Désireuse d’apporter sa contribution à la réunion d’experts du Traité sur l’Antarctique consacrée au tourisme et aux activités non gouvernementales, l’Australie a préparé le document ATME # 14 intitulé Establishment of effective Antarctic quarantine controls for tourism and non-government activities (on en trouvera une copie à l’annexe A).

2.
Le document signale que, compte tenu de la croissance du tourisme dans la zone du Traité sur l’Antarctique, les risques d’introduction d’espèces exogènes et de déplacement d’espèces aussi bien endémiques qu’exogènes s’accentuent. Comme indiqué dans les résolutions et recommandations adoptées en vertu du Traité sur l’Antarctique et de son Protocole, les procédures et lignes directrices à suivre par le tourisme et les organisateurs de voyages sont cependant limitées lorsqu’il s’agit de mettre en place dans l’Antarctique des contrôles sanitaires efficaces. En conséquence, l’absence de tels contrôles couvrant la totalité des activités touristiques demeure un sérieux motif de préoccupation.

3.
Le temps a manqué durant la réunion d’experts pour étudier ce document en détail et les Parties consultatives ont donc décidé de le soumettre pour examen à la septième réunion du Comité pour la protection de l'environnement qui formulera un avis à l’intention de la RCTA. 

Annexe A

ATME PAPER # 14


Mise en place de contrôles de quarantaine efficaces pour le tourisme et les activités non gouvernementales dans l’Antarctique
Document présenté par l’Australie

Introduction

Plus le nombre des touristes dans la zone du Traité sur l’Antarctique augmente, plus grands sont les risques y relatifs d’introduction d’espèces exogènes et de déplacement d’espèces aussi bien endémiques qu’exogènes. L’expérience internationale révèle que les introductions et déplacements d’espèces d’insectes ou d’agents pathogènes exogènes peuvent se solder par des impacts environnementaux, économiques et sociaux graves et pervers. A la différence des impacts sur la pollution qui s’atténuent normalement dans le temps, les introductions d’espèces exogènes peuvent avoir un impact de plus en plus marqué sur les écosystèmes locaux et, dans le temps, il devient de plus en plus difficile de les éliminer ou de les réduire.

La majeure partie des activités touristiques sont centrées sur la péninsule antarctique. D’après l’Association internationale des organisateurs de voyages dans l’Antarctique (IAATO), le nombre de touristes dans l’Antarctique a grosso modo doublé entre 1992-93 et 2002-03, le nombre estimé pour l’année 2003-04 devant dépasser la barre des 20 000.

L’IAATO a préparé à l’intention de ses membres et des touristes visitant l’Antarctique des lignes directrices fondées sur des résolutions et recommandations de la RCTA et le Protocole de Madrid. Toutefois, ces lignes directrices sont limitées quant à la mise en oeuvre de contrôles sanitaires efficaces. L’IAATO a élaboré des lignes directrices pour la décontamination des chaussures et des vêtements et ses membres fournissent des postes de nettoyage des chaussures à bord de leurs navires, les passagers étant tenus de nettoyer leurs chaussures avant et après chaque débarquement afin d’en éliminer la terre et les semences, ce qui contribute à empêcher le transfert d’espèces à l’Antarctique ou entre des endroits de cette région.

Pour ce qui est des activités touristiques qui ne sont pas entreprises par les membres de l’IAATO, on ne dispose guère d’informations sur les mécanismes utilisés pour atténuer les risques d’introduction ou sur la mesure dans laquelle ces visiteurs respectent les résolutions de la RCTA. Cela pose surtout un problème pour quelques visites de petits voiliers de plaisance et activités de  ‘tourisme d’aventure’ dans la zone du Traité sur l’Antarctique.

Risques sanitaires

dans la zone du traité sur l’Antarctique
Introduction de faune et de flore exogènes 

Résultat direct d’activités humaines, des espèces de faune et de flore exogènes ont été introduites dans la région antarctique :

· On a découvert dans et à proximité de plusieurs bâtiments de bases et de zones très visitées des espèces d’invertébrés, y compris des mouches, des thysanoptères, des collemboles, des arcariens et des nématodes.

· On possède des dossiers qui font état de l’existence d’un certain nombre d’espèces de plantes exotiques, principalement des herbes, qui poussent autour de stations.

· Des micro-organismes exotiques, y compris des champignons et des agents pathogènes humains, ont été répertoriés en quelques sites fréquemment visités. De même, des micro-organismes ayant pour origine des effluents humains ont été détectés dans des habitats marins à proximité de stations.

· La présence d’organismes de maladies exotiques (comme par exemple les paramyxovirus et le virus de la maladie de Newcastle) a été documentée sur le continent antarctique chez les manchots Adélie encore qu’il soit peu probable que des êtres humains en aient été dans ce cas particulier le vecteur.

Les mécanismes par lesquels de tels organismes peuvent avoir été introduits sont bien moins documentés. Une inspection systématique de toutes les marchandises et de tous les effets personnels de la Division antarctique australienne envoyés dans la région subantarctique a permis de découvrir des propagules végétaux sur les vêtements, le matériel et les fournitures de visiteurs. Près d’un millier de ces propagules représentant 94 angiospermes ont été trouvés sur les vêtements et les sacs de 70 % des visiteurs contrôlés.

Bien qu’on ne dispose d’aucun fichier sur les espèces marines exogènes colonisatrices de la région antarctique, il a été suggéré que les coques de navire sont peut-être des mécanismes d’introduction de telles espèces car les populations d’espèces marines potentiellement envahissantes peuvent y demeurer dans des crevasses et sites protégés.

Déplacement d’espèces de faune et de flore

Rares sont les dossiers de déplacement d’espèces, c’est-à-dire les observations d’espèces antarctiques indigènes ou endémiques qui ont été transférées d’organismes humains à des zones ne faisant pas à l’origine partie de leur distribution et ce, malgré un accroissement considérable ces cinquante dernières années des mouvements de personnel et de fret par mer, air et terre à l’intérieur du continent. La raison en est presque sûrement que l’abondance et la richesse de même que la taille physique de la faune et de la flore sont en général limitées. Par conséquent, il est probable que les déplacements de ces organismes ne sont pas détectés. Qui plus est, des groupes comme les minuscules tardigrades, rotifères et nématodes, tous présents sur le continent antarctique, comprennent une part élevée d’espèces mêmes cosmopolites largement dispersées.

Un cas documenté de déplacement d’une espèce d’animal est celui des collemboles qui font état de schémas locaux d’endémisme marqué à l’intérieur du continent antarctique. La distribution naturelle des collemboles, Friesea grisea Schäffer, s’étend de la zone qui se trouve autour du détroit de Gerlache sur la péninsule jusqu’à la Géorgie du Sud, y compris les Shetland du Sud et les Orcades du Sud ainsi que dans terre North Victoria.  Cette espèce a été répertoriée à une base se trouvant à plus de 4 000 km en dehors de cette distribution. Il se peut qu’elle y ait été introduite durant l’Année géophysique internationale (1956-57), laquelle s’est caractérisée par un trafic aérien considérable et un mouvement substantiel d’échantillons de roche entre cette base et la péninsule antarctique.

Approches actuelles dans le cadre

du système du Traité sur l’Antarctique
L’article 4 de l’annexe II du Protocole de Madrid donne un apercu des procédures actuellement suivies pour empêcher l’Introduction d’espèces non indigènes, de parasites et de maladies dans la zone du Traité sur l’Antarctique. Cette annexe souligne la nécessité de faire montre de la plus grande prudence dans le cas de la volaille vivante et préparée ainsi que dans celui de la terre non stérile.

Rares sont les résolutions de la RCTA traitant du tourisme qui accordent la priorité aux questions sanitaires. La recommandation ATCM XVIII-1 (telle qu’elle a été amendée) - elle repose sur le Traité sur l’Antarctique et la Protocole de Madrid - donne les grandes lignes du Guide du visiteur de l’Antarctique ainsi que des Procédures devant être suivies par les organisateurs et les voyagistes. Ces procédures et lignes directrices couvrent essentiellement les aspects environnementaux et opérationnels des visites qu’effectuent les touristes et membres des expéditions non gouvernementales dans l’Antarctique mais elles ne donnent guère d’orientations sur les contrôles sanitaires.

La mise en place de contrôles sanitaires efficaces pour le tourisme dans l’Antarctique nécessitera que soit effectuée une révision de ces procédures et que soient élaborées et inclues des mesures de quarantaine spécifiques.

Nécessité de mettre en place des contrôles sanitaires

Alors que les travaux de recherche sur l’introduction et le déplacement dans la zone du Traité sur l’Antarctique font état de risques d’introduction associés aux programmes antarctiques nationaux, l’absence de contrôles sanitaires efficaces qui couvrent la totalité des activités de tourisme demeure un sérieux motif de préoccupation. Les recherches consacrées au transport de propagules végétaux sur les vêtements revêtent une importance particulière pour le tourisme en Antarctique. Il arrive assez souvent que les visiteurs emmènent leurs propres vêtements et matériels dans la région antarctique, parfois immédiatement après avoir visité d’autres endroits de latitude et altitude élevés.  Grands sont donc les risques d’une introduction de faune et de flore exogènes par ces mécanismes.

En conséquence, il est important que ceux et celles qui participent à des activités de tourisme dans l’Antarctique adhèrent aux mesures agréées dans le cadre du système du Traité sur l’Antarctique, en particulier celles du Protocole de Madrid, afin d’empêcher ou d’atténuer les risques d’introduction d’espèces exogènes de même que le déplacement à l’intérieur de l’Antarctique d’espèces aussi bien endémiques qu’exotiques. Un renforcement des procédures et lignes directrices actuelles qui régissent les activités de tourisme est souhaitable pour faciliter le respect intégral de ces obligations. C’est ainsi en particulier que des contrôles sanitaires seront nécessaires pour éliminer efficacement les risques d’introduction délibérée comme accidentelle résultant du tourisme.

Problèmes à résoudre dans l’élaboration de contrôles de quarantaine efficaces pour le tourisme et les activités non gouvernementales dans l’Antarctique

Dans un premier temps, une analyse des risques s’impose qui étudierait les mécanismes d’introduction d’espèces exogènes ainsi que le déplacement d’espèces à la fois exogènes et endémiques à l’intérieur de la région antarctique. 

Cette analyse devrait avoir pour but d’identifier et de classer les risques de quarantaine qui pourraient découler des activités de tourisme dans l’Antarctique et d’élaborer des politiques permettant de gérer ces risques. A cette fin, le Comité pour la protection de l’environnement pourait être invité à entreprendre une analyse des risques.  Cette analyse viserait à identifier et sérier les mesures qui pourraient être prises pour empêcher ou atténuer les risques identifiés, sur la base de normes internationales lorsqu’elles existent, ainsi que les mesures propres à l’Antarctique, lorsqu’elles confèrent un niveau de protection approprié contre les espèces non indigènes, les parasites et les maladies.  Dans certains cas, des mesures relativement pratiques et efficaces par rapport à leur coût peuvent être prises alors que, dans d’autres, un examen plus approfondi peut être requis en vue d’identifier une manière pratique de mettre en oeuvre des contrôles sanitaires efficaces, justifiés pour des raisons scientifiques et étayés par une analyse des risques.

Toutes les mesures adoptées devraient être conformes à d’autres obligations du Protocole de Madrid.

La coopération permanente des voyagistes durant ce processus est indispensable pour la prompte adoption de contrôles sanitaires agréés. Par ailleurs, les Parties au Traité devraient envisager de prendre sans tarder des mesures sanitaires pour ce qui est des activités de tourisme auxquelles se livrent des voyagistes qui en sont leurs ressortissants.

Recommandation

Il est recommandé que les délégations présentes à la réunion d’experts du Traité sur l’Antarctique consacrée au tourisme et aux activités non gouvernementales proposent de confier au Comité pour la protection de l’environnement l’élaboration de propositions portant mise en place de contrôles sanitaires efficaces du tourisme dans l’Antarctique, en particulier le processus par lequel pourrait être entreprise une analyse des risques.
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